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Les rubriques les plus appréciées :
• Nos pensées vont …

• Souvenirs, souvenirs

• Editorial

• La vie de l’Association

• Actualités Retraites

• Courrier des lecteurs

Les moins prisées :
• Coin détente – Jeux

• Culture – Voyages

• Le temps des passe-temps

Dans les propositions d’évolution,
cinq orientations émergent :
1. Revue de presse Pétrole/Esso

2. Interview des acteurs principaux

de la retraite

3. Articles de fond

4. Articles présentant nos

nouveaux adhérents

5. Culture

Quelques observations :
• La rubrique photos, bien que demandée

dans l’enquête précédente, reçoit un

appel timide.

• La culture, bien que critiquée, est

cependant demandée dans les proposi-

tions d’évolution. Cela reflète des vues

divergentes sur le sujet.

• La revue de presse est la plus nette

demande. Son introduction n’est pas

simple avec nos moyens actuels.

• La majorité des réponses semble recom-

mander le statu quo, ne rien changer.

Site Internet :
Là, les réponses sont nettes. Il nous reste

beaucoup à faire pour que le site soit

régulièrement visité par nos adhérents.

Ce n’est pas encore un vecteur de

communication efficace, vos remarques le

soulignent :

• La plus courante est : je n’ai pas

Internet !

Vous nous dites aussi :
• On n’a pas le temps d’aller sur le site

tous les matins, pas que cela à faire

• J’ai honte de dire que je ne le consulte

jamais

• Non visité : appréhension, crainte

d’être piraté

• Jamais visité

• Internet m’ennuie. Je préfère le papier

• La lecture de l’écran fatigue ma vue

• Cela va être dur de m’y mettre

• Problèmes pour me connecter

• Je vais m’y mettre

• Une fois par an

• Une fois

• Rarement. Si le site est très bien,

la revue est mieux

• Une fois par mois

Une bonne suggestion :
« Excitez notre appétit en nous envoyant

des extraits attrayants, nous irons visiter le

site pour en voir plus. En fait, on ne sait pas

ce qu’il y a dans le site et on ignore les

nouveautés qui y apparaissent ».

En résumé, vous êtes globalement très
satisfaits de notre revue bien que vous
souhaitiez en savoir plus sur Esso et
sur l’actualité du pétrole, notamment
par la mise en place d’une revue de
presse.

La revue AMITIE va donc rester l’outil
majeur de contact entre nous.

Notre défi est désormais de déve-
lopper de nouveaux modes de
communication plus rapides, plus
efficaces, sans peser sur nos ressources
financières, en utilisant davantage les
moyens modernes à notre disposition :
le site Internet aresso-amitie, le
courrier électronique, une newsletter.

C’est un challenge pour nous, pour
vous aussi ! ■

Enquête

Satisfaction AMITIE

Janvier 2016

Un avis très positif sans aucune note « peut mieux faire »,
le tout assorti d’un florilège de compliments souvent très appuyés. Clairement,

nous sommes pour beaucoup l’épine dorsale de leur engagement.



Sommaire

3

Editorial

La vie de l’Association . . . . . . . 4

La vie des régions . . . . . . . . . . 5-16

Actualité retraites . . . . . . . . 17-18

Revue de presse . . . . . . . . . . 18-19

Nos retraités dans la cité . . . 19

Souvenirs, souvenirs . . . . . 20-21

Santé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21

Le courrier des lecteurs 22-23

Calendrier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24

Aresso se modernise. Pourquoi ? Est-ce bien utile ? Utile

peut-être pas, nécessaire sûrement !

On essaie de résister parce que c’est confortable mais « ON »

nous pousse.

Qui est « ON » ? C’est le tout numérique.

Non seulement il s’est glissé insidieusement dans notre vie

sociale et administrative mais il nous prend en otage par le

biais de nos enfants et petits-enfants qui nous parlent dans

un langage codé « SMS, MMS, Snapchat, Skype … et divers

réseaux sociaux qu’ils « like » tout autant que le dieu Google.

Aresso ne peut pas rester totalement à l’écart de cette

déferlante.

L’année 2015 était une année de transition, 2016 sera une année de modernisation.

Notre projet 2016 est de mettre en place une communication rapide et fiable avec le plus

grand nombre d’entre vous, via Internet (repas, visites, voyages …). Je sais que ce mot

Internet indispose certains d’entre vous mais je vous rassure nous n’allons pas tomber

dans l’excès. Le journal AMITIE, bien que déjà présent sur le site, continuera d’exister sous

sa forme papier.

Le courrier traditionnel ne répond plus à ces critères. Plus grand sera le nombre d’envois

par mail, plus facile sera le traitement du courrier papier restant. Un récent test d’envoi

de mails en masse a été réussi. Nous allons le développer et l’adapter, c’est notre premier

objectif 2016.

N’hésitez pas à nous communiquer votre adresse électronique, non seulement vous

nous aiderez mais vous aiderez aussi ceux qui n’ont pas Internet en diminuant le nombre

d’envois par la poste.

Le numérique a aussi modifié les relations humaines : plus besoin d’être ensemble dans

un même lieu pour rester en contact et même se voir. Ceci a un impact sur l’une de nos

activités traditionnelles : l’Assemblée Générale, dans sa formule actuelle de

« retrouvailles » ne semble plus répondre tout à fait à un besoin. L’adapter est notre

second objectif.

Quelle forme donner à nos futures Assemblées Générales ? Donnez-nous votre avis par

mail ou par téléphone, faites-nous des suggestions.

Si nous atteignons ces deux objectifs, nous aurons rempli notre mission de maintenir le

contact avec tous ceux qui nous sont fidèles. Si, en lisant ces quelques lignes, vous avez

près de vous téléphone, portable, tablette ou ordinateur, c’est que nous avons raison

d’entreprendre la modernisation d’Aresso.

Arlette RANDLES

Bravo aux champions qui ont débusqué l’énorme faute d’orthographe qui s’est glissée

dans l’édito de notre numéro de décembre.



Lors du renouvellement de votre adhésion, vous avez dû remarquer que nous avons tenté d’augmenter le

nombre de nos adhérents en imaginant un processus de parrainage.

Oui, cela devient un sujet important. Aresso est touché par l’âge et peu à peu, notre structure

démographique fait que le nombre de nos adhérents décroît régulièrement alors que nos frais sont fixes.

L’avenir d’Aresso n’est pas en jeu mais certaines de ses activités sont menacées.

Il existe de nombreux anciens d’Esso qui ne nous ont pas encore rejoints ou dont nous avons perdu la

trace. Vous en connaissez certains, parlez-leur de l’expérience Aresso, dites-leur que nous serions

heureux de les avoir parmi nous à l’occasion de nos diverses manifestations, que nous aimerions partager

avec eux aussi tout ce que nous partageons déjà avec vous.

Le moyen le plus efficace de les attirer parmi nous, ce n’est pas un courrier, ce n’est pas un mailing, c’est vous !

C’est votre vécu avec Aresso !

Alors, merci à chacun, parlez aux anciens d’Esso que vous connaissez, donnez-nous le plaisir de les accueillir.

LA VIE
l’Associationde

Agrandissons notre cercle d’amis

L’enquête de satisfaction montre clairement un intérêt pour une revue de presse « Pétrole/Esso ».

Hélas, nous n’avons pas dans notre équipe un lecteur régulier des journaux et Esso, que nous avons

sollicité, ne peut pas nous aider dans ce domaine. Alors une seule solution : vous qui lisez le journal

régulièrement et qui pouvez identifier les articles clés qui concernent la pétrochimie ou Esso,

transmettez-les nous.

Ainsi, AMITIE pourra tenir ses lecteurs au courant des faits marquants de notre secteur dans chacun de

ses numéros et peut-être aussi périodiquement sur notre site Internet aresso-amitie.

Cette aide nous sera très précieuse pour nous permettre de mieux vous satisfaire et nous remercions par

avance les volontaires. Pour cela, c’est très facile, contactez-nous directement par téléphone (01 57 69 49 71)

ou par mail au bureau d’Aresso.

Beaucoup d’entre vous sont déçus par

leur tentative d’aller visiter le site

aresso-amitie. Ils ne voient que la page

d’accueil car la sécurité ne leur permet

pas de visiter la partie intéressante du

site, c’est-à-dire la partie privée réservée

aux adhérents. D’où une confusion

compréhensible mais facile à résoudre.

ATTENTION ! ce n’est pas votre nom
qu’il faut indiquer mais l’identifiant et
le mot de passe qui vous ont été
communiqués par courrier en 2014.
Ce sont les mêmes pour tous.

Si vous les avez oubliés ou égarés,

contactez-nous à l’adresse mail

suivante : aressobureau@wanadoo.fr

Nous vous les adresserons par retour.

Vous verrez que le site offre de

nombreux liens internes vers d’autres

pages et galeries de photos. Vous

activerez ces liens, soit en tapant sur les

mots en caractères bleus soulignés, soit

en cliquant sur certains onglets disposés

à cet effet.

De même, vous pourrez lire en direct la

revue AMITIE et la revue d’Esso

Intersites.

C’est nouveau ! Avoir des difficultés,

c’est normal ; une appréhension, c’est

normal ; un oubli d’aller visiter le site,

c’est normal. Seul un apprentissage nous

rendra progressivement son utilisation

familière et agréable.

Alors faites-vous aider, contactez-nous

en cas d’échec, nous nous efforcerons

de vous dépanner.

Internet facile
ou comment accéder

au site Aresso sans échec

Devenez rédacteur d’AMITIE
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L ’année 2015 a

tiré sa révérence,

nous ne l’oublierons

pas. Place à 2016.

Grâce à l’aide de

Lucile et Max Granier,

notre rencontre

automnale du 19

novembre fut orga-

nisée autour d’une

visite guidée du

centre historique

de Saint-Raphaël. Un parcours très

enrichissant.

La ville bénéficie d’une situation

géographique privilégiée. Son territoire

entre terre et mer forme à l’est la

frontière entre le Var et les Alpes-

Maritimes avec 36 km de rivage, plages et

calanques découpées avec les roches

rouges du massif volcanique de l’Estérel.

Cette ville de lumière a gardé de son passé

de prestigieuses villas datant de la fin du

XIXe siècle et du début du XXe.

« C’est la campagne de Rome dans la baie

de Naples » disait le compositeur Charles

Gounod.

Saint-Raphaël entre sous ce nom dans

l’histoire au milieu du XIe siècle avec son

église romane qui a donné naissance au

village médiéval et au château seigneurial

aujourd’hui détruit. L’édifice est dédié à

l’archange Raphaël comme l’atteste la

pierre dédicatoire de 1261. L’église honore

Saint-Raphaël comme le patron des

« voyageurs sur terre, sur mer et dans

les airs ».

Le nom Raphaël signifie divin guérisseur

ou Dieu guérit. En 1690, les habitants du

village choisiront pour leurs armoiries de

représenter l’archange Raphaël en

compagnie du jeune Tobie. Dans la bible,

le Livre de Tobie raconte comment

l’archange guérit la cécité de son père.

Au XVIIIe siècle la ville se tourne

vers la mer et c’est à Saint-Raphaël

que commence et s’achève l’épopée

napoléonienne. D’abord son retour de la

campagne d’Egypte le 9 octobre 1799 puis,

quinze années plus tard, Napoléon

Bonaparte retrouve la plage raphaëloise

au soir du 27 avril 1814 avec « une sonnerie

pour tout honneur ». Ses défaites et la

chute de Paris le conduiront à abdiquer.

L’empereur rejoindra l’île d’Elbe à bord du

voilier Undounted.

Au XIXe siècle, le port se développe

autour du commerce maritime et de la

pêche avec 200 pêcheurs. Durant la

seconde moitié du siècle, avec l’ouverture

en 1863 de la gare de Saint-Raphaël-

Valescure sur la ligne Marseille-Vintimille, la

ville voit se développer les activités

touristiques et devient une station

balnéaire.

De nombreux écrivains et artistes

viennent y résider : George Sand, Victor

Hugo, Alexandre Dumas, Frédéric Mistral,

Guy de Maupassant… L’essor de la ville se

poursuit avec la construction en 1881 du

Grand Casino et en 1887 de la Basilique

Notre-Dame de la Victoire.

En 1914 la station est érigée en station

climatique et balnéaire, hivernale et

estivale, par le président de la République

Raymond Poincaré. Le 15 août 1944, c’est

la plage du Dramont qui est choisie pour

être l’un des principaux sites du

débarquement des alliés en Provence.

C’est sur cette plage de galets que

20 000 GIs de la 36e division d’infanterie du

Texas débarquèrent en moins de dix

heures avec des chars et de l’artillerie

lourde.

L’île d’Or face à la plage du Dramont,

privatisée en 1897, est l’un des soixante

plus beaux sites de France. Elle est

surmontée d’une tour de guet carrée et

crénelée construite en pierre rouge de

l’Estérel. On raconte qu’elle aurait inspiré

Hergé pour son album de Tintin l’île Noire.

Après la visite de Saint-Raphaël, nous

avons rejoint nos amis à quelques

encablures, au restaurant Sépia à Fréjus où

nous avons pu déguster un très bon

déjeuner. Un fort agréable moment avec

une surprise : un anniversaire. Et oui, j’ai

soufflé ma bougie !

Je pense à notre escapade de printemps

avec déjà une idée en tête ! Vous en serez

informés très bientôt ■

Marie-France JABLIN

06 89 75 44 88

mariefrance.jablin@gmail.com
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Marie-France JABLIN

Alpes du Sud/Var/Corse
Saint-Raphaël
Un jardin d’Eden sur la mer

L’église Le musée



Nous nous sommes réunis cette année

au restaurant Les forges à Paimpont

pour partager un repas bien sympathique

par sa qualité et par l’ambiance dégagée.

Cette réunion a été avancée à la demande

de certains participants et les dates ont été

choisies hors vacances scolaires, ce qui a

permis de réunir cette année 21 personnes.

A l’issue de ce repas, nous avons pu visiter

les anciennes forges créées au XVIIIe siècle.

Ces forges étaient destinées à la fabrication d’armes, de canons

et de toutes les pièces forgées comme les clous, les charnières…

Il fallait pour les fabriquer trois éléments essentiels : l’eau, le

charbon de bois et le minerai, sur place à profusion.

C’est ainsi que ce petit village fut créé à l’écart de la ville car le

bruit occasionné par les

machines était intense.

Pendant la période d’activité

environ 300 personnes

étaient employées sur le site

et travaillaient sans relâche à

l’image de Germinal pour

que les fourneaux ne

s’éteignent jamais. Nous

étions loin des 35 heures !

Tout le village était au travail

du matin au soir, même les

enfants dès leurs douze

ans. Les femmes étaient

employées à diverses tâches

comme l’acheminement du

charbon de bois et elles étaient également employées comme

cuisinières ou infirmières. Les hommes quant à eux travaillaient à

la forge par des températures extrêmes car les fours chauffaient

jusqu’à 1600 oC et les accidents étaient nombreux. La fonte était

enfin récupérée et passait dans des laminoirs mais c’est une autre

histoire.

La pile de Charlemagne

La « pile de Charlemagne » était, avant la Révolution française,

l'étalon royal de poids. Elle a été fabriquée vers la fin du XVe siècle

et tiendrait son nom d'une pile antérieure, hélas disparue

aujourd’hui et élaborée au temps de Charlemagne. Sa masse

totale est de 50 marcs et l'unité principale est la “ livre poids-de-

marc", qui vaut 2 marcs de cette pile, soit 489,5 grammes.

Un étalon
pour les monnaies
À l'origine, cette pile était un

étalon monétaire, servant

aux ateliers régionaux ainsi

qu'aux artisans travaillant

l'or ou l'argent, aux orfèvres,

joailliers, batteurs d'or et

passementiers. C'est pour-

quoi elle a été conservée

jusqu'à la fin du XVIIIe siècle à

la Cour des monnaies de

Paris avant d'être transférée à

l'Académie des sciences.

On vient de me relancer pour la

prochaine édition d’AMITIE … Je me

demande immédiatement s’il fallait aussi

relancer Robert (Le Tanou) ou bien s’il

envoyait toujours à l’heure textes et

poèmes. Malheureusement, à la différence

de Robert, je suis un piètre narrateur et

incapable d’aligner deux vers de suite.

Que vais-je bien pouvoir raconter ? L’encre est sèche dans mon

stylo (si on peut s’exprimer ainsi quand on tape sur un clavier).

Pris par le temps, je remets à la prochaine édition la rédaction

d’un article détaillé sur le bassin d’Arcachon où le hasard m’a

conduit pour la retraite.

Je vous parlerai plutôt de mes premiers mois comme délégué de

la région Aquitaine. Pour être honnête, je n’ai pas fait grand-

chose, pris par les fêtes de fin d’année. Mais, celles-ci passées, j’ai

regardé comment organiser le repas de « fin d’année » qui aura

lieu le 10 mars !

Lancer les invitations m’a fait prendre contact avec une réalité :

presque la moitié des adhérents aquitains n’ont pas d’adresse

e-mail me permettant de leur écrire. Je suppose que je devrai

m’y faire, car les membres d’Aresso sont tous des retraités dont

certains n’ont pas connu l’avènement du courrier électronique

dans notre Société. Et mon rôle est de ne pas les oublier

simplement parce qu’ils ne sont pas « connectés ».

J’ai donc passé un certain temps à leur écrire (70 lettres) comme

peut en témoigner la photo ci-dessus.

J’espère simplement qu’en recevant cette lettre, ceux qui ont une

adresse e-mail me la communiqueront afin de réduire la quantité

de lettres que j’aurai à envoyer dans le futur.

D’avance merci à eux et à bientôt sur les bords de la Garonne ! ■

Marc VIGNAUD

06 62 55 66 81

vignaud.marc@bigfoot.com
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Aquitaine

Marc VIGNAUD

Bretagne/Pays de la Loire

Jean-Claude VERVAET

Repas annuel

Catastrophe !!!



Au moment où j’écris ces lignes, fin

janvier, nous venons enfin de connaître

une décade de froid après un mois

de décembre et un début d’année

anormalement doux. La neige est tombée

abondamment sur les Vosges et les

exploitants de stations de ski ainsi que les

skieurs alsaciens et lorrains ont retrouvé le

sourire. Il est vrai que la nature est

magnifique quand elle est recouverte de

neige et que givre et soleil font scintiller les

arbres.

Depuis le début de l’année, j’ai pris le soin d’appeler tous les

adhérents de la région Est dont j’ai un numéro de téléphone

valide. J’ai pu joindre la quasi-totalité d’entre eux, prendre de

leurs nouvelles et leur présenter mes meilleurs voeux pour

l’année 2016 que nous espérons tous meilleure que 2015. Pour

certains isolés, trop âgés pour participer à nos retrouvailles

régionales ou nationales, c’est d’ailleurs, en dehors d’AMITIE, le

seul contact qu’ils ont encore avec Aresso, ce qui m’encourage

fortement à continuer d’entretenir ce lien.

De tous ces entretiens, souvent chaleureux, il ressort que la

formule testée en 2015 de trois repas printaniers, successivement

en Alsace, Lorraine puis Bourgogne, est celle qui est la mieux

adaptée pour rassembler le maximum de participants.

Aussi, je propose à nos adhérents de l’Est de retenir d’ores et

déjà les dates suivantes :

� jeudi 28 avril : repas à STRASBOURG

� mardi 3 mai : repas à DIJON

� mardi 10 mai : repas à NANCY

Bien entendu, je ne manquerai pas d’envoyer les trois invitations

à tous les adhérents de la région Est qui seront les bienvenus à

chacune de ces sympathiques manifestations. J’espère vous

retrouver nombreux autour d’une bonne table pour entretenir le

plus longtemps possible le lien et l’esprit Aresso qui nous unit.

Je ne peux terminer ces quelque lignes sans vous faire part de
la tristesse que nous avons tous éprouvée, en décembre 2015,
quand nous avons appris le décès de Gilles Cabourdin. Nous
avons perdu un fidèle adhérent qui participait toujours
activement et positivement à toutes nos réunions. Mes pensées
vont à son épouse et à ses enfants ■

Michel MESSNER

06 24 92 56 20

michel.messner@free.fr
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La base du kilogramme
La pile de Charlemagne servait de base en 1767 pour calculer les

étalons français et ceux des principales villes d'Europe. C'est à

partir de sa masse que sera déterminée en 1792 l'unité de poids,

le grave, devenu en 1795 le kilogramme provisoire, puis le

kilogramme définitif en 1799.

Cette pile est constituée de petits godets qui s’emboitent les uns

dans les autres afin d’obtenir le poids recherché et, pour une

précision accrue, des disques adaptés étaient insérés dans les

godets afin d’améliorer l’étendue de mesure. Ce système

ingénieux permettait aux contrôleurs de l’époque de vérifier les

balances sur les marchés avec un encombrement réduit.

De nos jours cet instrument n’existe plus car les balances électroniques sont beaucoup plus précises mais vous pourriez en trouver en

brocante. En ce qui me concerne, j’ai pu en observer au Musée des arts et métiers à Paris, n’hésitez pas à le visiter ■

Jean-Claude VERVAET

06 22 06 08 33

vervaet.jean-claude@orange.frEst

Michel MESSNER

Adieu Gilles

Notre ami Gilles Cabourdin s’est éteint le 14 décembre 2015,

après 6 mois d’une douloureuse maladie. Originaire de Lunéville,

il a intégré Esso à Nancy le 1er avril 1965, à l’âge de 25 ans, après

des études à l’ICN qui à l’époque, était une sorte de pépinière de

recrutement de cadres commerciaux pour la direction régionale

de Nancy.

Il a fait toute sa carrière dans l’est de la France, successivement

à Mulhouse, Metz, Besançon puis finalement retour à Nancy en

1977 jusqu’à son départ à la retraite en 1998. Il a toujours été chef

de secteur, d’abord chez les Consommateurs, puis au Réseau et

enfin ingénieur commercial Bitumes pendant ses sept dernières

années de travail.

De nombreux amis d’Esso se sont joints à

sa famille pour lui rendre hommage le

20 décembre lors de ses obsèques à Saulxures-

lès-Nancy où, habitant depuis 1978, il s’était très

investi dans la vie associative de la commune.

Pour conclure, quelques mots de Paul Foeller

responsable de l’usine bitumes de Strasbourg

qui eut le plaisir de travailler avec lui jusqu’à

sa retraite : “Son professionnalisme, sa grande

disponibilité, son empathie et surtout son sourire traduisant une

humeur toujours égale ont laissé une trace inoubliable au sein de

l’équipe.”

Michel MESSNER



Après plus de 45 années passées dans le

groupe ExxonMobil, que j’ai considéré

comme ma seconde famille, je ne pouvais

pas concevoir de rompre les liens

professionnels et amicaux qui ont été

tissés pendant tout ce temps, il m’est donc

apparu évident de m’inscrire à l’Aresso.

Pour ceux qui ne me connaissent pas, voici

les étapes de mon parcours :

Entrée le 1er septembre 1969 à Esso

Standard à la direction Comptabilité, j’ai

poursuivi, en passant à Esso Chimie en

1974, comme agent administratif pour les

Plastifiants puis mes responsabilités ont

été élargies en matière d’assistance

commerciale et logistique, en charge de

contrats de façonnage. En 1980, j’ai été

nommée à la fonction de vente Plastifiants

puis confirmée en 1983 pour prendre en

charge le secteur Paris et région Ouest

France pour les Solvants.

En 1988-1989 Exxon Chemical Interna-

tional Inc à Kraainem me confie la

responsabilité de représenter la France

dans le groupe européen pour l’enquête

Diversité et Internationalisation qui était

menée au niveau mondial. Ce fut un

extraordinaire moment d’enrichissement

personnel et de partage d’expérience.

Une parenthèse forte et marquante dans

ma vie professionnelle !
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Le plaisir des retrouvailles au club house de Rueil

Michèle Alunni qui a fait sa carrière dans la chimie se présente

C ’était la troisième fois que nous nous retrouvions

dans le restaurant du stade Esso. Nous étions

120 convives autour de notre Présidente et d’Emmanuel

du Granrut qui représentait Hervé Brouhard, président

des Sociétés du groupe ExxonMobil en France. Comme

en janvier dernier, Isabelle avait mis les petits plats dans

les grands et l’équipe de Lucullus a assuré un service

parfait apprécié de tous, jusqu’à l’omelette norvégienne

qui clôturait merveilleusement la fête !

Retrouvez quelques photos page 22 et plus encore

sur le site : http://aresso-amitie.fr

Parmi les convives, au milieu des habitués, deux nouvelles adhérentes étaient

présentes : Mireille Montagner et Michèle Alunni. Nous leur souhaitons la

bienvenue.

Jehan-Jacques PEYRE

Ile-de-France

…



Chaudes-Aigues

La plus méridionale des stations

d'Auvergne est placée sous le signe de la

chaleur. Nichée entre les monts du

Cantal, de la Margeride et de l'Aubrac,

dans le ravin du Remontalou, elle est

surtout connue pour ses eaux thermales

qui, avec 82 oC à l'émergence, sont les

plus chaudes d'Europe. Mais c'est loin

d'être la seule qualité de cette station

cantalienne qui, avec ses toits de lauzes,

sa place du marché, son lavoir municipal

et ses rues pavées, a des petits airs de

carte postale.

Grâce à ses sources chaudes, Chaudes-

Aigues est une ville où la distribution

gratuite d'eau courante chaude dans les

maisons est pratiquée depuis l'antiquité.

De très nombreuses sources étaient

exploitées par les Romains, une

trentaine d'entre elles le sont toujours et

débitent une moyenne journalière de

15 000 hl à une température variant de

52 à 82 oC.

Des gorges aux plateaux…
Les cures sont l’activité principale de

Chaudes-Aigues : elles drainent près de

2 500 visiteurs par saison qui profitent de

sa situation stratégique (ancienne place

moyenâgeuse, dévastée par les Anglais

puis violée par les protestants) au pied

de l’Aubrac, à quelques encablures du

Sanflorain, à peine plus loin des monts

du Cantal, en plein cœur du pays des

grands espaces, du grand air, du grand

large.

Tête de pont de toutes les randonnées,

de toutes les aventures, riche de

fabuleux paysages et d’un patrimoine

architectural propre, ce pays donne le

tournis. Ici, on passe sans prévenir des

gorges encaissées de la Truyère ou du

Bès aux vastes plateaux herbeux de

l’Aubrac, on se cogne aux châteaux de

Montvallat ou du Couffour, à de rudes

chapelles romanes ou aux nombreuses

croix qui jalonnent les chemins.

L ’année 2016 a

commencé par

une douceur surpre-

nante, entrecoupée

de quelques frimas

matinaux mais nous

sentons poindre les

douceurs printa-

nières qui sont de

bon augure pour

nous redonner à

tous du dynamisme.

La région fera son

premier rassemble-

ment annuel courant

mars ou début avril

et votre serviteur

vous espère nom-

breux en un lieu qui

reste à décider.

A bientôt donc !
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Gabriel SAINT-ANDRÉ

Limousin-Auvergne/Poitou

Sylvain Grassin est décédé le 18 janvier dans sa 82e année. Nous présentons à son épouse Liliane et à toute sa

famille nos plus sincères condoléances.

A l’annonce de sa disparition, Aresso a reçu plusieurs témoignages, parmi lesquels :

« Sylvain a été mon premier patron à la raffinerie de Port-Jérôme et c’était un Monsieur très humain, compétent

avec beaucoup d’humour. »
Francis DUSEUX

« J'ai connu Monsieur Grassin au cours du dernier trimestre de l'année 1985, en reprise d'activité après un

congé parental. En assurant le secrétariat du département Ingénierie, j'ai beaucoup apprécié ses qualités

humaines et son esprit d'entreprise et de coordination des différents services : Inspection, Métrologie et

Normalisation. Que son épouse et sa famille reçoivent mes plus sincères condoléances. »
Evelyne PEROL

« C’est avec une profonde tristesse que j’ai appris le décès de Sylvain Grassin,  mon dernier patron, qui s’est révélé être plutôt un ami

qu’un chef de département. Je ne le connaissais pas avant d’être muté aux Services généraux et je me suis vite rendu compte qu’il

faisait partie de ces hommes droits et sincères que l’on aime avoir pour patron. Les quatre ans passés avec lui resteront parmi les

meilleurs souvenirs de ma carrière chez Esso. »
Jean-Pierre CARMIGNAC

Théâtre André Malraux
J’assisterai à la présentation de la saison 2016-2017 du TAM le 18 mai.

La sélection Aresso vous parviendra courant juin.
Josiane GAROT

Je suis restée fidèle à la direction Produits

Intermédiaires et Spécialités pour la vente

des fluides techniques (Solvants)  jusqu’en

2015 en changeant plusieurs fois de carte

de visite, passant d’Esso Chimie à

ExxonMobil Chemical France, responsable

Vente et Développement de Fluides

Techniques France & Benelux, pour des

Grands Comptes dans des secteurs de

marché spécifiques et évolutifs.

Avec le recul et la mémoire que je

conserve de toutes ces années, je peux

dire que cette seconde famille fut pour

moi un enchantement permanent ! Ce fut

un grand bonheur de retrouver lors de

notre déjeuner de janvier, certaines et

certains que j’avais bien connus et qui ont

marqué mon chemin. Le temps me

manquait lorsque j’étais en  activité pour

aller vers les retraités et m’enquérir de

leur santé ou de leur devenir, voilà

maintenant chose faite, je sais que je

prendrai le temps nécessaire pour

partager avec vous tous des moments de

détente et de plaisir. A bientôt de nous

revoir pour lever le verre de l’amitié et

échanger quelques anecdotes.

Michèle ALUNNI

Jehan-Jacques PEYRE

06 14 18 91 13
jjpeyre@yahoo.fr

…



Une année se

termine. Je

souhaite que 2016

soit une année de

paix et d'espérance.

Nous aurons bien

des occasions de

nous retrouver :

A s s e m b l é e

Générale, voyages,

rencontre avec nos

amis d'Aquitaine,

repas...

Je sais (je me répète) mais pour que notre

région soit pleine de ces moments forts

que nous partageons, j'ai besoin de vos

idées, de votre ressenti. Je vous ai déjà

proposé de vous exprimer au travers

d'articles ou de photos que nous pouvons

publier.

Contactez-moi, je suis sûr que vous avez

des passions à partager.

Lorsque vous recevrez cette revue, nous

aurons visité le musée aéronautique

Aéroscopia à Blagnac et partagé un

déjeuner. Nous en reparlerons. Des
photos seront à votre disposition sur le
site aresso-amitie.fr

J'ai une pensée sincère pour ceux qui ne

peuvent plus nous accompagner mais qui

gardent toujours le contact.

En attendant, bonnes fêtes de Pâques.

Hubert FRUTOSO

Midi-Pyrénées/Roussillon

Concernant les voyages :

Notre-Dame des eaux-chaudes…
Grâce à l’autoroute A 75, c’est un bonheur,

une fois passées les immenses solitudes

de la planèze de Saint-Flour, que de

dominer les courbes molles de la Truyère,

puis de plonger jusqu’au fond de la vallée,

négocier encore un ou deux virages et

découvrir enfin, juste en contrebas de la

route, Chaudes-Aigues. Une ville en deux

dimensions, longue et haute, bâtie au grès

des collines auxquelles elle s’accroche tant

bien que mal et du Remontalou, torrent

impétueux qui la zèbre de part en part.

La ville passoire …
Une trentaine de sources surgissent du

plus profond de la roche, par des failles

dont on se plaît à imaginer qu'elles

ouvrent sur l'enfer. La plus prestigieuse,

celle du Par, est la plus abondante et la

plus chaude. Elle alimente pas moins de

sept fontaines publiques dans la ville,

autour desquelles s'organisent huit

quartiers. Sur chacun d'entre eux veille un

saint enfermé dans une niche de verre

accrochée au mur d'une maison : ces

statues, dorées, polychromes et dont

l'origine remonte pour la plupart au

XVIIIe siècle font la fierté des Caldaguès qui

les honorent une fois l'an. Ainsi sacralisée,

l'eau de Chaudes-Aigues, malgré son

odeur de soufre et sa couleur rouille,

concourt depuis toujours à la vie de la

cité.

Déjà, les Romains goûtaient les bienfaits

des calidas aquae (les eaux chaudes) et,

au Moyen-Age, paralytiques et lépreux

venaient s'y baigner. Au Moyen-Age

encore, on mit au point un système de

chauffage central d’une simplicité biblique

qui perdure depuis : il consiste en un

réseau de canaux qui distribuent l’eau

chaude à plus de 300 maisons, lesquelles

dissimulent sous une dalle du rez-de-

chaussée, un réservoir où l’eau

s’accumule, réglée par une vanne. Ce

système fait ses preuves depuis plus de

six cent ans même si aujourd'hui le PVC a

remplacé les conduites en bois de pin,

de sorte que l’hiver les Caldaguès se

chauffent à peu de frais, tandis que le reste

de l'année, l'eau chaude est réservée au

lavoir, à la piscine et à l'établissement

thermal ■

Gabriel SAINT-ANDRE

06 25 74 53 49

gasaintand@numericable.fr

Le vent d'autan souffle dans le sud-ouest de la France, en provenance du sud-est,

affectant la partie orientale du Bassin aquitain et le sud-ouest du Massif central.

� la Pologne nous attend du 31 mai
au 8 juin

� la croisière de juin dans les fjords

norvégiens est complète depuis

longtemps (une autre est déjà

prévue pour 2017).
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Nord/Picardie

Jean-Pierre VANSANTE

La croyance populaire dit de lui qu’il peut

rendre fou dans les régions où il sévit,

principalement le Languedoc et Midi-

Pyrénées. Les habitants de la région

utilisent cet argument pour justifier un

état d'excitation ou d'énervement. Je ne

vais pas me hasarder dans des explications

scientifiques, c’est trop complexe pour

moi. Il m'arrive souvent d'aller dans le

Lauragais et d'entendre : l'Autan bol buffa

(l'Autan va souffler).

A-t-il vraiment une influence sur notre

santé mentale ?

On parle souvent du vent d’autan à

Toulouse, dans le Lauragais et à Castres.

Cela est très réducteur car sa zone

d'influence s'étend bien au-delà de cette

zone géographique très restreinte. Il peut

souffler jusqu'à 80-90 jours par an dans

les régions de Castres ou Mazamet où il

est souvent caractérisé par une forte

turbulence à cause des accélérations qu’il

subit en s'engouffrant dans le goulet

d'étranglement constitué par les Pyrénées

et le Massif central (Montagne noire).

Le vent d'autan naît du vent marin

ou Marin, ainsi appelé du littoral

méditerranéen jusqu'à Carcassonne. Sa

vitesse moyenne, comprise entre 30 et

40 km/h, peut atteindre les 120 km/h ou

plus en rafales.

Ce goulet d'étranglement crée un

véritable courant d'air puissant, si bien que

le vent marin (vent d'autan = vent du

large) est littéralement propulsé depuis le

Lauragais jusqu'à la région toulousaine.

Dans cette zone, l'autan est donc un vent

assez humide, froid et désagréable en

hiver, doux et chaud en été dont la

température va dépendre de celle de la

mer Méditerranée. Dans le reste de sa

zone d'influence (Quercy, Rouergue,

Périgord noir, Agenais, vallées du Lot et

de la Dordogne) l'Autan est plus doux

et agréable par effet de foehn.

On en distingue plusieurs formes.

La plus usuelle l'autan blanc peut souffler

jusqu'à une semaine. C'est un vent associé

au beau temps ; frais en hiver, chaud en été

qui provient de l'association entre une

situation anticyclonique sur l'Europe et un

front dépressionnaire sur le Portugal.

L'autre forme moins fréquente l'autan noir

opère dans le prolongement d'un vent

marin dont le taux d'humidité est très

élevé et le flux très marqué, permettant

aux entrées maritimes méditerra-

néennes de s'affranchir des obstacles

géographiques et de pénétrer dans la

zone d'influence de l'autan. C'est un vent

doux qui souffle rarement plus de deux

jours. Il peut amener des précipitations

car il est lié à un régime dépressionnaire

dans le golfe de Gascogne se déplaçant

vers le nord-est.

Selon les anciens, le vent d'autan souffle 1,

3 ou 6 jours, puis amène la pluie ■

Hubert FRUTOSO

06 58 81 31 76

hubert.frutoso@gmail.com

Le carré traditionnel des retraités accompagnés de leurs

épouses, s’est retrouvé à La Faisanderie, restaurant dans la cave

voutée d’une magnifique demeure baroque de la Grand-Place.

Etre ensemble après les tragiques événements de fin d’année à

Paris permit de manifester notre solidarité et notre compassion

pour tous ceux qui furent confrontés à cette tragédie et à ses

conséquences. Nous avons débattu beaucoup et échangé de

manière constructive sur l’évolution inéluctable d’Aresso, suite

en particulier à la mouvance actuelle du positionnement d’Esso

et à ses effets sur notre Association.

D’excellentes idées et suggestions ont été émises pour assurer

la pérennité de notre Association dont nous avons confirmé

l’intérêt pour ses adhérents. Tous ces éléments, même si

certains font doublon avec des propositions émanant du

Bureau, des délégués régionaux ou de l’Assemblée Générale,

ont été transmis à notre Présidente pour alimenter la banque

d’idées pour aider l’Association dans sa démarche actuelle.

Ce brainstorming ne nous a pas empêché de déguster un

excellent repas, nous préparant aux agapes de fin d’année !

Fin d’année 2015 à Arras

Le vendredi 4 décembre, nous nous étions donné rendez-vous

sur la Grand-Place d’Arras totalement occupée par le

traditionnel marché de Noël un des plus grands au nord de Paris

(700 000 visiteurs cette année !).
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EN MEMOIRE DE LA GRANDE GUERRE 1914-1918

1. Principaux lieux de mémoire de notre région

Plusieurs adhérents de régions autres que la nôtre m’ont

posé la question des lieux de mémoire à ne pas manquer de

visiter en cas de passage en Nord-Picardie.

J’ai résumé ci-dessous

trois circuits d’une

journée chacun. Je recom-

mande comme point de

départ la ville d’Arras à la

croisée des autoroutes

A1/A 26 pour ceux qui

viendraient en voiture et

desservie par des TGV

Paris/Arras ou Province/

Arras directs. A la gare

d’Arras tous les loueurs de

voitures sont présents.

Des possibilités de

location de bus pour la

journée sont possibles.

Je me tiens à la disposition

de tout adhérent Aresso

qui souhaiterait disposer

d’informations complé-

mentaires.

2. 1916. Les batailles

de la Somme

Plus que jamais, en cette

année du centenaire les

lieux de mémoire vont

être envahis par les

Britanniques de tout âge,

en particulier par des bus

entiers de collégiens et

lycéens.

En reconnaissance lors

des célébrations je

porterai le coquelicot en

papier symbole de la

reconnaissance de l’empi-

re britannique à leurs

soldats morts pour notre

liberté.

Le point d’orgue sera la cérémonie franco-britannique du

1er juillet, en présence probablement de la reine, au

monument de Thiépval. Dans les champs de bataille

adjacents, en une seule journée 56 000 soldats britanniques

furent tués lors du début de la grande offensive de la

Somme.

Dans les prochains numéros d’AMITIE mes articles seront

axés sur les batailles de la Somme dont le souvenir est bien

exprimé dans ce poème de John Oxenham gravé dans une

plaque en bronze à l’entrée du parc de Beaumont-Hamel où

combattirent les soldats venant de Terre-Neuve :

Tread softly here ! Go reverently and slow !
Marchez doucement ici ! Avancez avec révérence

et lentement !

You let your soul go down upon its knees
Laissez votre âme se mettre à genoux

And with bowed head, and heart abased strive hard
Et, la tête baissée et le cœur humble, essayez de toutes

vos forces

To grasp the future gain in the sore loss !
De saisir le gain futur dans la douloureuse perte !

For not one foot of this dank sod but drank
Car pas un mètre de ce gazon froid et humide n’a bu

Its surfeit of the blood of gallant men.
Son trop-plein de sang d’hommes vaillants

Who for their faith their hope - for life and liberty
Eux qui pour leur foi, leur espoir – de vie et de liberté

Here made the sacrifice - here gave their lives
Ont ici fait le sacrifice - ici donné leur vie

And gave right willingly - for you and me.
Et l’ont donnée de bon cœur - pour vous et moi.

LIEUX DE MEMOIRE - GUERRE 1914/1918

Front belge :

• secteur des monts (nord d’Armentières) y compris le

mont Kemmel,

• Ypres et ses environs en particulier le mémorial, le

musée et les champs de batailles et cimetières avoisinants

(Passendale).

Front de l’Artois :

• champ de bataille de Lorette (nécropole nationale/

cimetière/ossuaire/lanterne/anneau de mémoire) et

musée mémorial de Souchez au pied de la colline,

• champ de bataille de Vimy (cimetière canadien/

tranchées/musée),

• champ de bataille de Neuville-Saint-Vaast (cimetière

britannique du Cabaret Rouge/nécropole française et

cimetières anglais et français de la Targette/monument de

la réconciliation/cimetière allemand),

• batailles d’Arras (visite des places et beffroi/

carrière Wellington et tunnels néo-zélandais/cimetière

britannique).

Front de la Somme :

• champ de bataille et monument britannique de Thiépval

et musée associé,

• champ de bataille et mémorial sud-africain de Longueval

et du Bois Delville,

• champ de bataille, monument, parc commémoratif de

Terre-Neuve avec tranchées de Beaumont-Hamel,

• historial de la Grande Guerre au château de Péronne.

Un guide remarquable, ma bible des lieux de mémoire de la

Première Guerre mondiale :

Le Guide de la Première Guerre Mondiale des Flandres à

l’Alsace édité chez Casterman (couverture verte) ■

Jean-Pierre VANSANTE

03 21 22 24 10/06 79 43 08 51

vansante.jean-pierre@sfr.fr

Heureux de nous être revus, nous nous sommes promis de nous retrouver en mai sur la Côte d’Opale, probablement au Touquet, ayant

délégué à Bernard Bigan, habitant sur les lieux de rencontre le soin d’organiser cette journée.

Pour terminer nous avons émis deux souhaits, que d’autres adhérents régionaux se joignent à nous pour ces sympathiques journées

de retrouvailles et que tous ceux qui souhaitent communiquer avec nous nous donnent leur adresse Internet (la bonne !) à usage

interne Aresso.



P arce que j'ai pris de l'âge, c'est une question

qui m'intéresse. En vieillissant nous sommes

contraints de constater la vérité des chiffres,

sans se sentir notablement différents.

Il y a des vieillards allègres et des jeunes tristes.

On ne peut assimiler la vieillesse ni à la

mauvaise santé ni au déclin (même si cela,

bien sûr, se termine mal). Cette inégalité face

au vieillissement et à la maladie n'est pas

uniquement une question d'âge. C'est une réalité.

En société il est difficile d'exister en faisant abstraction de son âge.

Il y a une dimension sociale de l'âge : celui de la majorité, celui

de la retraite. Il est un temps où cette évidence vous rattrape.

Comment échapper à une détermination trop lourde de l'âge ?

En conservant une activité intellectuelle, artistique, manuelle

ou sportive …

Chers amis,

Je vous retrouve en ce

début janvier pour

reprendre notre conver-

sation habituelle. Les fêtes

sont passées, nous

entamons une nouvelle

année. Cette année 2015

aura été une année

« horribilis », il faudra vite

l’oublier mais toujours

garder en mémoire les

évènements tragiques qui nous ont tous

déstabilisés.

Pour 2016, avec vous, je souhaite une année calme et heureuse

dans un environnement solidaire ; cette solidarité, tellement

galvaudée alors qu’elle est la base du « vivre ensemble » dans

notre beau pays.

Malgré tout, je reste optimiste. Nous avons notre grande famille

Aresso, nous pouvons compter les uns sur les autres. Nous avons

toujours grand plaisir à nous rencontrer. Ne cherchons pas plus

loin, c’est bien le début du bonheur.

A travers ces quelques lignes, je souhaite remercier tous mes

amis qui participent sans compter à la préparation de nos

rencontres et à l’organisation des voyages.

Sur la photo du groupe « animateurs » de notre région, vous

verrez quelques nouveaux qui ont bien voulu nous rejoindre et

unir leurs forces aux nôtres.

Cet apport de sang neuf va peut-être permettre de relancer les

voyages et d’apporter des idées originales pour nos repas et ainsi

aider et soulager nos amis Claude et Françoise toujours très

sollicités.

Je remercie chaleureusement ces amis pour leur engagement.

J’ai écrit personnellement aux nouveaux adhérents 2015 pour les

inciter à nous rejoindre lors de nos manifestations. J’ai reçu

quelques réponses qui sont plutôt positives. J’espère que tout

cela sera suivi d’effet, nous serions tellement ravis d’accueillir

quelques nouveaux et jeunes retraités.

Pour beaucoup de régions, ce phénomène de « désaffection » est

très préoccupant à terme, il pourrait remettre en cause la

pérennité des activités et des rencontres que nous essayons de

proposer aux meilleures conditions possibles.

Restons confiants et parions sur une prise de conscience qui

changera les mentalités.

Voilà chers amis, je serai bref cette fois-ci. Je vous souhaite de

tout coeur une excellente santé pour cette année et sachez bien

que je suis toujours disponible en cas de besoin.

Je termine par cette citation de Paul Eluard : « Il n’y a pas

d’enthousiasme sans sagesse ni de sagesse sans générosité ».

A bientôt ■

Christian LEMIEUX

02 35 96 10 09

christian.lemieux@neuf.fr

Provence-Languedoc

Guy TORRENS

Christian LEMIEUX

Normandie

Les animateurs en réunion de travail

La vieillesse - Qu’esaco ?
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Rhône-Alpes

André BATAILLARD

14

Chers amis rhônalpins, je vous espère en bonne forme, le printemps est là, les jardins appellent les mains

vertes et autres jardiniers. Plantoirs, bêches et sécateurs vont reprendre du service. Soyez prudents, pas de

tour de rein et pensez à vos vaccinations.

A propos de notre traditionnel déjeuner des vœux, compte tenu de remarques de certains d’entre vous, une

date en janvier était une prise de risque en matière de météo et notamment de conduite. Je vous propose que

nous changions nos dates traditionnelles au profit de deux déjeuners :

� Un déjeuner de printemps qui se déroulera plutôt en région lyonnaise pour lequel je vous propose la date

du mercredi 20 avril. J'ai actuellement deux restaurants lyonnais potentiels et j'attends le retour des

consultations. Vous serez informés dès que possible mais retenez d'ores et déjà la date.

� Un déjeuner d'automne qui sera tournant dans notre région. Il se déroulera cette année le mercredi

28 septembre dans un lieu qui reste à découvrir, j'attends vos propositions et suggestions.

Compte tenu de ce que nous avons vécu au quotidien ces derniers mois, il me semble qu'une réunion de

“la famille Esso" peut nous apporter réconfort et solidarité, mais c'est vous qui décidez par votre présence ou

votre participation à l'organisation.

Je vous souhaite un bon printemps et prenez soin de vous.

Il y a dans le regard des autres quelque

chose qui vous renvoie à votre âge. Je

pense que le temps et l'âge ne sont pas du

même ordre. L'âge c'est une succession

des années, une progression inéluctable,

avec en outre, une dimension sociale qui

nous sanctionne, tandis que la notion de

temps est beaucoup plus vaste. Cela peut

être l'imagination de l'avenir ou

l'évocation du passé, ou un mélange des

deux.

A tout prendre, le temps c'est une liberté,

l'âge une contrainte.

La vieillesse n'existe pas, ou plutôt elle

existe puisque nous la vivons mais elle ne

définit pas un état de conscience, ni  un

état de sagesse particulier. Vivre selon le

temps c'est vivre tout simplement.

On a tendance à penser que notre relation

à la vieillesse varie selon la culture à

laquelle nous appartenons mais toutes les

cultures sont sévères avec l'âge.

La société moderne recule les échéances

mais les recule seulement. Une personne

d'âge avancé qui est en bonne forme en

impose mais cela ne dure qu'un temps. La

mise à l'écart est alors une règle générale.

Toutefois, vieillir c'est vivre encore. Si je

vieillis c'est que je vis. C'est encourageant.

La sagesse c'est de jouir du temps, comme

les chats, sans penser à l'âge.

Il y a des moments où l'on est dispensé de

penser à son âge, par exemple lorsque

l'on fait partie d'un groupe (chorale,

groupe de marche, troupe de théâtre,

atelier de peinture, etc.). C'est une sorte

de libération. L'âge n'est plus alors une

question qui se pose, ce n'est plus un

déterminant. 

Vivre pleinement, c'est vivre en dehors de

tout impératif de l'âge. Et partager ce

plaisir de vivre avec d'autres au travers de

l'amitié.

« Que la douceur de l'amitié soit faite de

rires et de plaisirs partagés » (Khalil Gibran).

René Grillet est né à Aix-les-Bains le

17 octobre 1930. Sa jeunesse se déroule

dans la région. Peu avant l'adolescence,

dès 9 ans il subit la guerre, avec un groupe

de copains ils provoquent les Allemands

sans pour cela trop se faire inquiéter.  Peu

après la fin de la guerre il faut travailler,

gagner sa vie et René entre dans une

entreprise locale où il devient livreur de

charbon. La tête noire, les épaules

“cassées", le métier est dur. René

abandonne le métier de livreur de

charbon, il entre chez Dalme comme

chauffeur et assurera le transport

d'hydrocarbures au départ de La Mède et,

après le service militaire, il sera chauffeur

chez Bourgey-Montreuil. En 1956 il

rencontre Marie Alberti avec laquelle il se

marie. Le couple aura trois enfants : deux

filles et un garçon. En 1961, dit-il, j'apprends

qu’Esso recrute, je crois que c'était une

petite annonce. Dans un premier temps

j'hésite car la proposition est liée à un

contrat d'essai de trois mois. Je ne voulais

pas perdre la proie pour l'ombre, mais je

me suis renseigné et, quand j'ai vu le

salaire proposé, je n'ai plus hésité et me

voici embauché par Jacques Peyronnet

alors chef du dépôt de Chignin en Savoie.

Un dépôt tout neuf ouvert depuis peu de

temps. Premier camion, première tournée,

premier accompagnateur/formateur, il se

nomme Monsieur Gouillon et c'est lui qui

prend le volant pour “me montrer" dit-il.

J'observe alors des vibrations anormales

du volant, et je lui dis “Il y a du shimmy ?” Il

m'explique alors que le camion qui était

un semi avec un tracteur Somua était

ancien, sorti après la guerre et qu'il fallait

s'habituer jusqu'au changement du parc

qui ne devrait pas tarder ce qui fut le cas.

Guy TORRENS

04 67 84 32 63

Guy.torrens0128@orange.fr

Nous avons à l'étude une mini croisière

sur le Rhône au printemps au départ

d'Arles jusqu'à Avignon et retour ■

• • • • • • • •
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Comment le travail était-il organisé ?
A Chignin il y avait huit chauffeurs Esso et

quatre affrétés dont Charles André …

Tout commence par la prise de tournée

organisée par le dispatching. A l'époque

c'est Monsieur Pic qui était dispatcheur. Il y

avait deux tournées, l'une de 4 h à 12 h et

la seconde de 13 h à 22 h si je me souviens

bien. Ces deux tournées pouvaient inclure

le samedi et parfois le dimanche, en

particulier en été, quand les stations de

Talloires, Annecy, Aix-les-Bains, n'ayant pas

suffisamment de stockage risquaient de

tomber en panne le dimanche matin.

Comment se déroulait
le contact client ?
Nous, chauffeurs Esso nous étions d'une

façon générale bien vus. Le contact avec le

client était essentiel, on n’arrivait pas en

terrain conquis on les respectait autant

que nous souhaitions être respectés.

J'étais très conscient que nous

représentions Esso, le camion et la tenue

devaient être impeccables. La tenue, le

respect et la politesse étaient d'usage.

Quelquefois la relation était plus délicate

quand on nous demandait d'exiger le

chèque du client avant le dépotage. Bien

qu'ayant été informé par le dispatching, le

client prétendait ne pas être au courant. Il

fallait être discret mais ferme.

Vous receviez quelques pourboires ?
On recevait de temps en temps des

pourboires, cela dépendait des personnes

jusqu'au jour où Esso a demandé à ce qu'il

n'y en ait plus. Tout le monde n'a pas

“obéi" mais certains ont saisi l'opportunité

pour ne plus en distribuer.

Parlons un peu de l'environnement
Nous sommes dans une région de

montagne et on livrait tout l'arc alpin de la

moyenne montagne aux plus hautes

stations de ski. L'hiver, pour la

conduite il fallait mettre les

chaînes à partir d'une certaine

altitude par exemple à Seez.

Nous avions en permanence une

pelle dans le camion qui nous

permettait de dégager des

mètres cube de neige mais aussi

des automobilistes paniqués

par la conduite en montagne

et surtout non équipés. Ils

bloquaient la circulation et c'est

la plupart du temps la solidarité

entre chauffeurs qui permettait

de se dégager pour continuer

notre route. En fait l'idéal,

comme nous partions le matin à

4 heures, était de se retrouver

vers 6 heures en montagne,

derrière les Ponts et Chaussées

qui dégageaient la route. Un autre lieu

était mythique celui de la descente de

Laffray en Isère. Je n'ai jamais vu de

conducteurs autant angoissés qu'ici. Nous

avions des livraisons à effectuer à Corps,

La Mure, près de Notre-Dame de La

Salette. En charge, le camion dans la

descente, cette dernière s'effectuait en

première et j'ai l'impression que nombre

d'automobilistes derrière nous étaient

rassurés de nous suivre à cette vitesse.

L'esprit de corps
Il était très développé dans les dépôts.

Esso c'était quelque chose. Nous avions

des réunions de chauffeurs, je me

souviens de celle où le vérificateur, je crois

qu'il se nommait Faure, venait inspecter

les camions, l'entretien, la consommation,

le kilométrage, nous étions conviés

ensuite à un repas chez Ravier à Myans.

Une fois par an à Lyon c'était ce que nous

appelions “la grand'messe" : le banquet

des chauffeurs de la région. Il se déroulait

en général chez Argenson ou la Mère

Brazier.

L'entraide était d'usage, quand il fallait

décharger un camion de livraison tout le

monde se mettait au travail, du chauffeur

au chef de dépôt. Ce n'était pas le cas

partout, je me souviens d'un chargement

de 20 tonnes de lubrifiants à Port-Saint-

Louis. On me l'a livré sur palettes près du

camion et j'ai dû charger seul les

20 tonnes. C'est un peu dur mais c'était

exceptionnel.

Les événements marquants ?
L'arrivée du tigre Esso “Mettez un tigre

dans votre moteur", c'était un

enthousiasme général, nous étions tous

fiers de cette nouveauté, la publicité, les

queues de tigre, les décorations de

stations et des camions avec la tête de

tigre sur l'arrière du camion faisant un

signe amical aux automobilistes qui nous

suivaient.

En 1968 le dépôt de Chignin a été bloqué,

plus de trains, les semis arrivaient d'Italie.

Chaque chauffeur livrait des stations dites

prioritaires (médecins, pompiers,

infirmières …). Sur la route, quand nous

effectuions la livraison, des queues de

voitures nous suivaient espérant

décrocher çà et là quelques litres

d'essence. Nous avions des ordres très

stricts, il ne fallait pas mettre en jeu la

sécurité.

Et maintenant ?
J'ai pris ma retraite en 1986 en même

temps que le démantèlement du dépôt de

Chignin dont j'étais en charge. J'ai surveillé

le dégazage des bacs et des tuyauteries

afin de les faire découper ensuite. C'est

quand même curieux d'avoir travaillé

25 ans dans ce dépôt pour aider à son

démantèlement !

J'ai été content chez Esso, c'est une

chance que d'y avoir travaillé, j'ai

beaucoup appris et particulièrement aimé

l'organisation. Les chefs de dépôts ont été

pour la plupart de vrais professionnels et

les relations avec les chefs de secteur de

bonne qualité, elles pouvaient varier en

fonction du caractère de chacun.

Aujourd'hui je vis en Savoie à La Ravoire

dans la maison que j'ai construite  entre

1960 et 1964. J'ai pratiquement tout fait

moi-même, mes enfants travaillent, nous

sommes en bonne santé. J'ai fait mon

possible toute ma vie pour que ça aille

bien et si c'était à refaire, sans hésiter je

recommencerais.

Merci René et bon vent.

Merci à Michel Dubois pour son aide ■



La période de fin d'année est

particulièrement favorable à ce type

d'exploitation, il faut être vigilant. Voici

quelques infos et astuces pour ne pas

tomber dans les pièges tendus.

Nous recevons en moyenne chaque mois

quinze appels de démarcheurs à domicile.

Le secteur le plus insistant est celui des

entreprises proposant réalisation de

travaux, vente de fenêtres, d’assurances

ou de forfaits téléphoniques … Les

démarcheurs n’ont jamais été aussi

nombreux ! Selon une enquête réalisée

par 60 millions de consommateurs, 78 %

des personnes interrogées déclarent

recevoir davantage d’appels qu’avant sur

leur ligne fixe, surtout le samedi (47 %), en

numéro masqué (88 %) et sont difficiles à

comprendre (accent, liaison de mauvaise

qualité …) pour 89 % des sondés. Sur

les mobiles, les consommateurs sont

légèrement moins exposés mais le

harcèlement est présent aussi : 53 % des

personnes interrogées reçoivent un appel

au moins une fois par mois et 25 % une

fois par semaine.

La liste Pacitel inefficace
En attendant la mise en place d’une liste

d’opposition au démarchage télépho-

nique, prévue par le gouvernement à

l’automne. 1,2 million de consommateurs

sont inscrits depuis 2011 sur la liste Pacitel.

Si les entreprises adhérentes s'engagent à

respecter une charte de “bons démar-

chages", celle-ci s’avère inefficace : pour

68 % des inscrits, les appels sont toujours

aussi nombreux et pour 10 %, plus

nombreux !

Démarchage agressif :
4 500 victimes d’opérateurs de
téléphonie fixe
Dans le même temps, la DGCCRF

(Direction générale de la concurrence, de

la consommation et de la répression des

fraudes) attire l’attention des consom-

mateurs sur un démarchage agressif

réalisé par des opérateurs de téléphonie

fixe. Près de 4 500 personnes ont été

victimes depuis plusieurs mois, de la part

de 22 opérateurs alternatifs de téléphonie

fixe. Les personnes âgées ne disposant pas

d’Internet sont principalement visées.

L’enquête est actuellement en cours mais

la DGCCRF appelle à la vigilance lorsque

vous n’identifiez pas clairement votre

interlocuteur et lorsque celui-ci vous

propose des réductions sur vos factures

en échange de vos coordonnées bancaires.

Elle met en ligne un guide pour faire face

à ces situations précises sur son site.

1) Numéros inconnus :
ne décrochez pas
Si l’enquête de 60 millions de

consommateurs montre que les

démarcheurs ont encore trop souvent

recours aux appels en numéro masqué,

cette pratique est interdite depuis 2014.

Il est donc fréquent qu'ils agissent avec

un numéro visible, mais inconnu, qui

peut vous inciter à décrocher. En cas de

doute, ne pas répondre est encore le

meilleur moyen de ne pas y être

confronté.

2) Numéro insistant ? Bloquez-le !
Free et SFR proposent également ce

service à leurs abonnés pour bloquer

les numéros masqués qui appellent sur

leurs lignes fixes. Il suffit de composer

le **8822## pour l'activer. Chez Orange,

l'option “Stop secret" est disponible

pour 2 €/mois. L'interlocuteur doit

alors s'identifier de vive voix pour vous

laisser le choix d'accepter ou non

l'appel.

3) Pensez à la liste rouge
Si l'efficacité de la liste Pacitel ne

semble pas convaincante, vérifiez que

vous n’êtes pas dans l’annuaire. Un

moyen simple et efficace pour éviter

les appels incessants. Vous souhaitez

que votre numéro soit retiré ?

Contactez votre opérateur de

téléphonie qui le fera gratuitement.

4) Formulaires : ouvrez l’œil
Carte de fidélité, achat en ligne …

Quand vous indiquez vos coordonnées

lors d'une opération, il faut parfois

cliquer une case pour vous opposer à

la transmission de vos données à

d’autres entreprises. Parfois elles sont

pré-cochées, il faut alors les neutraliser

en cliquant sur la case et faire

disparaitre le signe

5) Vous pouvez vous rétracter
Suite à un démarchage vous avez

effectué un achat que vous regrettez ?

Vous bénéficiez d’un délai de rétrac-

tation de 14 jours. Ce délai court à

compter de la réception de la

marchandise. 

Dans ce type d'opération la vigilance est

de mise et surtout ne communiquez

jamais vos codes carte bleue … ■

André BATAILLARD
06 80 24 49 69

rolandre73@yahoo.fr

Bernard Savoyat, membre de notre Association, nous a quittés le 22 janvier 2016, emporté par une
hémorragie cérébrale. A son épouse Chantal, ses enfants Thierry et Sylvain et leurs épouses, à Margot et Hugo
nous adressons nos sincères condoléances et nous nous tenons à leur disposition s'ils le jugent utile.

Voici 48 ans que nous nous sommes rencontrés avec Bernard, ce qui nous renvoie en mai 68. J'étais alors chef
de secteur à Lyon.  Une opportunité de gestion de station-service s'est présentée à Veauche dans la Loire. C'est
là que Chantal et Bernard vont débuter. L'histoire de notre amitié commence ici. Par leur courage, leur énergie,
leurs initiatives et leur sens inné du contact, ils vont faire de cette station un succès remarqué. Ce sera le début
d'une série de réussites. J'étais particulièrement heureux de les accompagner dans leur travail. Nous sommes
alors devenus proches et très vite nous sommes devenus amis. Chantal et Bernard, c'est plus que deux
prénoms c'est un tandem, c'est une entité. Ils se sont motivés, ont évolué et grandi en s'épaulant l'un l'autre
pendant de longues années d'un labeur incessant. Chantal et Bernard, les deux faces d'une même pièce.

Leur sens du commerce, leur sens du service, leur courage les ont portés sur la voie de la réussite. J'ai été
témoin de leur indéfectible disponibilité, toujours accompagnée d'une bonne humeur omniprésente. Deux
enfants viennent au monde, Thierry et Sylvain qui seront la fierté de leurs parents, vigilants, attentifs à leur
évolution scolaire puis professionnelle. Ils seront  tellement fiers d'eux !

Mon cher Bernard, tout ce qui devait être fait, tu l'as fait : dans ton travail, dans ton couple, avec tes enfants
et tes petits-enfants. Cela s'appelle un accomplissement. Cher Bernard, homme exemplaire, Je suis fier de toi.
Que d'événements nous ont réunis ; je n'oublie pas tous les moments de partage qui ont marqué notre amitié,
les réveillons, les repas, les voyages, les soirées parasols, la recherche des santons au mois de décembre sans
oublier les déjeuners à Champdolant ponctués par les fameux œufs à la neige de ta chère Chantal. Tous ces
événements qui maintenant, s'appellent des souvenirs.

Bernard je ne t'en veux pas, mais c'est la première fois que tu me fais du chagrin. Sois en paix.
André
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Samedi 12 h 30

� Allo ! Monsieur Ba … ti … lar ?

Non

� Ici Dominique de la société …

agréée EDF. Voulez-vous faire

des économies d'énergie ?

Non

� Comment ! Vous ne voulez pas

gagner de l'argent ?

Non … clic … bip bip bip



17

L a fin du monde n'est sans doute pas

encore pour demain, espérons-le du

moins. Ce monde, le nôtre, est cependant

aujourd'hui en prise à de violentes

turbulences liées tant aux tensions

géopolitiques qu'aux difficultés écono-

miques des pays émergents durement

affectés par la chute des prix des matières

premières, pétrole compris, sans parler du

ralentissement de la Chine. La croissance, ce

déterminant fondamental de l'économie,

est en berne. Les bases d'un monde sans

croissance significative sont difficiles à imaginer mais à quoi les

10 prochaines années ressembleront-elles ? Pour sa part, la France

n'est pas un microcosme économique isolé et les secousses

mondiales à répétition ne sont pas sans impact  sur sa situation

financière pour laquelle les économistes montrent que, comme

partout ailleurs, le taux de croissance compte davantage que le

taux de chômage.

Après 1,2 % en 2015, plus mauvaise performance européenne, le

gouvernement avait construit à l'automne sa loi de finances 2016

sur une croissance de 1,5 % mais il a dû l'abaisser récemment à

1,3 % au nom du réalisme des hypothèses et suite aux

démonstrations convaincantes du FMI, de l'Union Européenne et

de l'OCDE. La loi de finances et le budget 2016 sont donc déjà

obsolètes. Les prévisions à 10 ans ne sont guère plus

encourageantes ce qui, en bout de chaîne, réduira les recettes

des caisses de retraite, elles-mêmes liées aux salaires et donc,

précisément, à la croissance.

Il est difficile de prévoir comment l'Etat réagira aux observations

salutaires de la Cour des comptes qui craint un fort dérapage

budgétaire pour 2016 et qui alerte sur la hausse de la pharaonique

dette publique (assez bonne mesure du véritable degré

de souveraineté de tout Etat …) maintenant proche des

2 200 milliards du PIB. Sa hausse 2015 (70 milliards d'euros soit

autant que l'IRPP) reflète forcément, entre autres besoins de

financement des déficits, ceux des régimes de retraite.

Il est également difficile de prévoir où le gouvernement cherchera

des économies mais on peut craindre que les scandaleuses

campagnes prétendant démontrer que le revenu des retraités

dépasse celui des actifs nous désignent comme une cible évidente

et incapable de se défendre. Pas tout à fait incapable cependant

si, faute de pouvoir arrêter les trains, les retraités contribuent

à rallier la plus grande partie de l'opinion publique aux plus

importantes de leurs causes, pérennité des régimes et équité.

Et de plus ils votent.

Dans le court terme, les hausses de cotisations votées en 2014

assureront en principe l'équilibre du régime général/CNAV. Du

côté des complémentaires, si les déficits se succèdent à hauteur

d'environ 4 milliards d'euros par an, l'accord Agirc/Arrco du

30 octobre 2015 évitera en principe toute baisse des prestations

du futur régime unifié jusqu'à épuisement du matelas de réserves

Arrco (60 milliards d'euros actuellement), vers 2030. Mais cela

sans tenir compte de la montée en charge du monstrueux

dispositif « pénibilité » qui pourrait réduire d'environ un tiers

l'efficacité financière (20 milliards d'euros/an) du passage de 60 à

62 ans.

Toujours dans le court terme, notre « collaboration » de retraités

à la réduction des déficits  Agirc/Arrco commence par une cure

supplémentaire de 3 ans de glaciation des prestations, 5 depuis

2014. En fait, soyons clairs, sauf à pérenniser ce genre de mesure

assortie de cadeaux équivalents pour les actifs, ces déficits ne

régresseront pas sensiblement tant que la France n'aura pas reculé

l'âge de départ à la retraite à 65 ans environ comme tous nos

partenaires européens l'ont fait depuis longtemps et comme

les instances économiques mondiales la pressent de le faire

rapidement.

Alors la CFR se met en marche. Dans son communiqué de presse

du 15 janvier et dans un compte rendu de réunion de sa

Commission Retraites, elle affirme que seul un projet de retraite

universelle, concept déjà repoussé à deux reprises par

l'Assemblée nationale malgré le soutien du Sénat, rassurera les

jeunes générations tout en pérennisant l'équilibre des régimes et

en supprimant les iniquités de retraite public/privé. Elle a en

conséquence entamé une réflexion sur un nouveau projet de loi

centré sur ces objectifs. Elle y associera des économistes et les

parlementaires acceptant de porter ce projet équivalant à un

bouleversement notoire du paysage français des retraites.

La place manque dans cet article pour exposer l'architecture du

système de retraite capable d'atteindre ces objectifs mais on peut

le caractériser très succinctement de la façon suivante :

• il concerne la totalité des actifs, secteur privé, secteur public,

régimes spéciaux, les taux de cotisations étant identiques pour

tous,

• il est essentiellement par répartition mais sans exclure une

composante de capitalisation,

• la pension versée prend en compte les droits acquis au titre de

l'ensemble des cotisations versées et de l'âge à la date de la

liquidation. Celle-ci peut être choisie autour d'un âge de

référence revu périodiquement en fonction de l'évolution de

l'espérance de vie : pension améliorée si liquidation reportée

mais amputée si liquidation avancée.

Les cotisations sont transformées en points inscrits chaque année

sur un compte individuel, la valeur de ce point étant

périodiquement réévaluée en fonction de paramètres

économiques comme l'indice des prix, le PIB, la démographie.

La valeur de service du point est aussi réévaluée chaque année,

notamment en fonction de la situation financière du régime, afin

d'équilibrer les recettes et les prestations de chaque génération,

ce qui garantit l'équité intergénérationnelle.

En termes de calendrier, la mise en place pratique d'un tel

nouveau régime n'est pas concevable avant cinq ans environ,

compte tenu en particulier des réticences prévisibles d'une partie

de la sphère publique dont des sondages indiquent cependant

que 30 % pourraient s'accommoder d'une forme d'alignement de

l'ensemble des systèmes actuels. La CFR compte néanmoins

suffisamment avancer son projet pour l'exposer par lettre aux

candidats aux élections primaires et présidentielle en sollicitant

leur réaction, toute absence de réponse faisant l'objet d'une

information de presse.

Le moment venu, j'utiliserai notre site internet aresso-amitie pour

vous faire part de l'avancement des travaux. ■

Pierre LANGE

ACTUALITE
Retraites

Pierre LANGE

Vers un dispositif français de retraite universelle



REVUE DE PRESSE

Shell prévoit un bénéfice divisé
par deux avec la crise du pétrole

Royal Dutch Shell prévoit d'annoncer un

bénéfice divisé par près de deux pour les trois

derniers mois de 2015 en raison de la chute de

24 % des cours du brut sur la période,

plongeon qui s'est encore accéléré avec le

changement d'année puisque l'or noir est en

perte de 25 % depuis le début de 2016.

“Si la collectivité ne veut pas
d'exploration des gaz de schiste, nous ne
le ferons pas", affirme le PDG de Total

Quelques jours avant la présentation des

résultats de l'entreprise, il a d'ores et déjà

prévenu que les résultats étaient en baisse de

20 % en 2015. Patrick Pouyanné a été nommé

PDG du groupe pétrolier pour succéder à

Christophe de Margerie.

Suncor rachète Canadian Oil Sands,
l'élan de consolidation se poursuit dans
le secteur pétrolier

Après le mariage d'Haliburton et Baker
Hughes, Schlumberger et Cameron, Maurel et
Prom et MPI, Suncor a annoncé avoir racheté

Canadian Oil Sands. C'est finalement Suncor

qui aura eu le dernier mot. Après plusieurs

mois de bras de fer, l'énergéticien canadien a

fini par avaler son compatriote Canadian Oil

Sands.

Colas ferme sa raffinerie à Dunkerque

Le groupe Colas annonce l’arrêt et la mise

en vente de la Société de la raffinerie de

Dunkerque (Nord). 110 salariés et 140 sous-

traitants sont menacés de licenciements.

L’Iran refuse la guerre des prix

La National Iranian Oil Company refuse

d’entrer dans une guerre des prix avec les

autres pays producteurs de pétrole, a affirmé

l’un de ses représentants à Reuters. Téhéran

envisage donc d’augmenter graduellement ses

exportations de pétrole, autorisées par la levée

progressive des sanctions.

Fin des permis de recherche d’énergies
fossiles en France : ne pas confondre
production et consommation

En annonçant que toute nouvelle demande de

permis de recherche pour des hydrocarbures

conventionnels (pétrole et gaz) en France

sera désormais refusée, la ministre de

l’Environnement et de l’Energie, Ségolène Royal,

ignore deux enjeux majeurs : celui du taux

d’indépendance énergétique et celui du mix

énergétique.

La mise en place d'une revue de presse “Pétrole"
dans AMITIE est une demande forte qui ressort de notre récente

enquête de satisfaction. A titre d’essai, voici une revue
partielle faite en janvier 2016

La FNAR et sa mission Santé
La Fédération Nationale des

Associations de Retraités, à

laquelle nous adhérons, s’est

préoccupée depuis 2007 des

questions de santé touchant

la population des retraités.

La complexité grandissante

de l’organisation des soins

et des prises en charge

conduit la FNAR à développer

sa présence, ès qualité

« retraités », dans les structures

administratives des établisse-

ments de santé et dans les

organismes de gestion de la

santé.

Elle vient de recevoir un

nouvel agrément pour être

la « Fédération d’association

représentative des usagers de la

santé ».

Dans ce cadre elle souhaite

développer des actions en

particulier dans les domaines

suivants :

❚ faire valoir et défendre les

droits des usagers du système

de santé,

❚ s’impliquer au nom des

usagers dans l’administra-

tion et l’organisation des

établissements de soins,

d’une Caisse Primaire ou

d’une Agence Régionale par

exemple,

❚ participer au nom des

usagers à l’élaboration des

politiques de santé au niveau

régional et national,

❚ contribuer à l’amélioration

de la vie quotidienne du

patient et à l’amélioration de

la qualité des soins.

La FNAR demande donc à ses

associations d’informer leurs

adhérents de cette nouvelle

orientation et, si possible, de

recruter des Représentants des

Usagers (RU) pour compléter

le faible effectif existant.

Si cette fonction d’une grande

utilité sociale pour tous les âges

et qui peut s’exercer près de

votre domicile vous intéresse, le

bureau Aresso de Rueil  peut

vous envoyer des documents

comme le guide d’accompa-

gnement du « RU FNAR », la

nature et les conditions de la

formation pour assurer les

missions, la liste des points clé

de la représentation des

usagers et la nature des

informations qui seront mises à

votre disposition.

Les délégués régionaux ont

reçu des informations pour

collecter les candidatures

RU de leur région. C’est donc

auprès d’eux que vous

voudrez bien faire acte de

candidature ■

Jacques RIBREAU

Contacts bureau de Rueil :

par téléphone 01 57 69 49 71
(répondeur)

par mail :

aressobureau@wanadoo.fr
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BP annonce la suppression de
4 000 postes dans la production
pétrolière

Le groupe pétrolier et gazier britannique

BP a annoncé mardi qu'il allait réduire ses

effectifs de 5 % pour faire face à la chute

prolongée des cours du brut. BP, qui

comptait environ 80 000 employés fin

2015, va réduire de 4 000 ses effectifs.

Sous pression, Saudi Aramco
envisage une introduction en bourse

Même le puissant pétrolier d’Arabie

Saoudite, Saudi Aramco, est lourdement

affecté par la faiblesse des prix du pétrole.

L’Etat saoudien, pour retrouver des

marges de manœuvre, envisage une

introduction en bourse du groupe.

La chute des cours du pétrole
gâche le Nouvel An russe 

L'effondrement du cours du baril de brut,

qui valait 100 dollars à la mi-2014 contre 32

aujourd'hui, a déjà lourdement pénalisé

la Russie dont les revenus du pétrole

représentent la moitié du budget et 40 %

des exportations.

Les Etats-Unis vont exporter
du gaz en Europe et c'est une
petite révolution

Après plusieurs décennies d’importations,

le premier cargo américain de gaz a quitté

les côtes du pays. L’effet gaz de schiste. Sa

destination : l’Europe, où les prix de vente

sont plus élevés.

Le secteur pétrolier réduira encore
ses investissements en 2016

Face à des cours du brut proches de

leur plus bas niveau depuis 11 ans, les

principales compagnies pétrolières et

gazières mondiales risquent de connaître

la plus longue période de baisse de leurs

investissements depuis des décennies

mais elles devraient continuer d'emprun-

ter pour préserver les dividendes versés

aux actionnaires.

NOS RETRAITÉS
dans la cité

Hospitaliers à Moissac
Dix ans déjà que nous avons mis nos pas dans ceux des milliers de pèlerins du Chemin
de Compostelle (voir Amitié N° 99). Nous avions alors entrepris ce périple d’environ
1600 km en un peu plus de 2 mois du Puy-en-Velay à Saint-Jacques-de-Compostelle pour
faire une transition entre une vie professionnelle bien remplie et une retraite bien méritée.

Ce fut une expérience très enri-
chissante surtout du point de vue
humain. Si nous avons pu mener à

bien cette aventure, c’est aussi grâce à la
gentillesse et à la disponibilité des
personnes (sur le Chemin, on les appelle
les hospitaliers) qui nous accueillaient dans
les gîtes chaque soir.

C’est ainsi qu’il nous a semblé évident, une
fois notre périple terminé, de « rendre» ce
que nous avions reçu : disponibilité,
conseils, expérience, etc. En 2007, nous
avons donc posé notre candidature et été
acceptés en tant qu’hospitaliers bénévoles
au gîte de l’Ancien Carmel de Moissac où
nous avions été particulièrement bien reçus
l’année précédente. L’année 2016 sera la
dixième année où nous œuvrons pendant
15 jours tous les ans.

Nous avions éprouvé un vrai coup de
foudre pour ce lieu calme et reposant avec
son cloître et son jardin fleuri. Cet endroit
construit vers 1850 pour des carmélites a
vu son occupation changer faute de
vocation puis être abandonné avant qu’un
projet porté par une personne du Club
Alpin Français de Toulouse soit accepté
par la municipalité. Après les travaux
nécessaires, le gîte géré par le CAF a ouvert
en 2000. Il peut accueillir 90 personnes
(pèlerins, marcheurs d’un ou plusieurs

jours, cyclistes – Moissac est situé sur
le bord du canal du Midi). Cela étant,
même quand les 90 lits sont occupés,
particulièrement en été, on se débrouille
toujours pour ne laisser personne dehors.
Notre mot d’ordre : quand il n’y a plus de
place, il y a toujours de la place. Le confort
y est simple mais de quoi a besoin celui ou
celle qui a parcouru des kilomètres pendant
toute la journée ? D’abord une bonne
douche reconstituante, puis une oreille
attentive, un repas et enfin un lit.

Le travail d’hospitalier consiste à
accompagner l’arrivant dès l’instant où il
franchit notre porte jusqu’au moment où il
nous quitte. Ce travail est assuré par une
équipe de 4 bénévoles (voir la photo de
l’année dernière où vous reconnaîtrez
Jean-Noel Rialland, un ancien des Lubes).
Il est vrai que nous sommes les premiers
levés (le marcheur se lève très tôt) et les
derniers couchés (il faut bien faire la
vaisselle …), mais quel plaisir de recevoir
tous ces remerciements ou de lire tous les
messages écrits sur le Livre d’Or.

Parmi les conseils que nous pouvons
donner, le principal est d’inciter nos
visiteurs à ne pas manquer d’aller voir
l’abbatiale et surtout le cloître qui est le
plus beau du monde. Ce cloître terminé
en l’an 1100 est un trésor unique et

parfaitement conservé de l’art roman. Avec
un peu de chance, vous y trouverez
Catherine en train de dessiner …

Si vous passez à Moissac cet été entre le 15
et le 30 juin, n’hésitez pas à emprunter la
sente du Calvaire jusqu’à l’Ancien Carmel.
Nous serons très heureux de partager un
moment avec vous.

Catherine et Claude FEYSSAGUET
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Chapitre 4 :
ELF et SHELL
jettent l’éponge

SOUVENIRS …
SOUVENIRS …

F in 1999, l’horizon semble s’éclaircir : les

négociations avec les gouvernements

tchadien et camerounais sont terminées

et les Assemblées nationales des deux pays

ont ratifié nos conventions ainsi qu’un

traité bilatéral de coopération pour la

construction et l’exploitation du pipeline. La

Banque Mondiale est disposée à financer la

participation des deux Etats au capital des

sociétés de pipeline, la Banque Européenne

d’Investissements, l’USEXIM, la COFACE et

36 banques commerciales sont disposées à

prêter plus d’un milliard de dollars pour la

construction du pipeline en assurant tous

les risques politiques.

Mais, un très gros nuage est apparu en 1998 :

l’effondrement du prix du pétrole qui

atteint son niveau le plus bas en décembre

à 10 $ le baril et se redresse péniblement à

18 $ en moyenne en 1999.

C’en est trop (ou plutôt pas assez) pour

SHELL qui dès la mi-99 commence à

envoyer des signaux de détresse. ELF est

beaucoup plus difficile à lire et tient des

discours contradictoires. La bataille avec

TOTAL fait rage, et on ne sait pas encore qui

mangera l’autre.

En décembre 1999 l’affaire est consommée :

SHELL confirme son retrait et ELF, pensant

qu’EXXON ne continuerait pas seul et que

le projet allait être mis au frigo en attendant

des jours meilleurs, se range derrière

SHELL.

Quid d’EXXON ? La baisse du prix du brut

faisait mal bien sûr, mais la vision à long

terme l’a emporté : c’était un projet qui

allait assurer une production significative

sur une longue période. Par contre, pas

question de reprendre les 60 % de

participation détenus par SHELL et ELF, il

faudra trouver des remplaçants, et pas

n’importe lesquels !

En attendant, il fallait aller annoncer

la mauvaise nouvelle aux deux

gouvernements. Soucieux de la sécurité des

deux représentants de SHELL et ELF (et

éventuellement de la mienne), j’obtiens

sans aucune difficulté

l’autorisation de réser-

ver un jet privé de façon

à pouvoir arriver (et

repartir) à ma guise …

Première réunion avec

le Premier Ministre

tchadien et le gouver-

nement au grand

complet : après avoir

écouté mes deux

compagnons d’infor-

tune dans un silence

glacial, il déclare qu’il s’agit d’un coup de

poignard dans le dos du Tchad, somme

les deux représentants d’ELF et SHELL de

quitter le pays, et m’indique que le

Président m’attend. Entretien dramatique

avec le Président Deby qui confie à EXXON

le soin de « sauver » son pays.

Le projet Chad

A peine sorti de la Présidence, je file à

l’aéroport direction Yaoundé. Dans la nuit,

les bureaux et toutes les stations-service

d’ELF à N’Djamena seront incendiées …

Au Cameroun, les choses se déroulent

dans une atmosphère beaucoup moins

dramatique et mes déclarations de

confiance à trouver de nouveaux partenaires

sont accueillies avec soulagement.

Pour l’anecdote, nous faisons un arrêt

en pleine nuit à Niamey au Niger sur le

chemin du retour pour faire le plein

de carburéacteur et sommes victimes du

collecteur local de taxes d’aéroport qui

exige un paiement en dollars ou euros

(normalement le paiement est dû en

monnaie locale, le Franc CFA). Je m’en sors

en faisant les poches de mes compagnons

de voyage.

De retour à Houston,

la priorité était de trouver

de nouveaux partenaires.

Ce sera l’affaire de l’année

2000, et nous retiendrons

finalement deux compa-

gnies que nous connais-

sons bien : PETRONAS, la

compagnie nationale de

Malaisie qui prendra une 

Le “road show" pour convaincre les banquiers
de participer au financement du projet

participation de 35 % et CHEVRON, la

deuxième compagnie pétrolière américaine

qui prendra une participation de 25 %.

Bilan pour SHELL et ELF : des pertes

respectives de 400 et 250 millions de

dollars, et sans doute une détérioration de

leur image de marque auprès des

gouvernements africains.

Ensuite, les évènements vont s’enchaîner à

la vitesse supérieure : fin 2000, engagement

formel des trois compagnies partenaires et

en juin 2001, signature de tous les accords

de financement. Cela aura lieu à Londres,

je commencerai à signer un lundi matin et

finirai le mardi après-midi. Au total,

1,5 tonne de documents originaux !

Il ne reste plus qu’à construire et nous

sommes prêts : l’ingénierie de détail est

terminée, les contrats de construction

sont attribués. Ce sera l’objet du dernier

chapitre.



Vacances au ski en sécuritéSANTE

L a pratique de ce sport

nécessite une bonne

condition physique. Une

préparation musculaire et

cardiaque est indispensable

avant de partir sur les pistes.

La pratique d'exercices

renforce le système cardio-

vasculaire ainsi que les muscles et les

tendons et permet également d'éviter une

trop grande fatigue musculaire pouvant

provoquer des accidents. L'entorse du

genou est la pathologie la plus fréquente

en ski alpin (1/3 des accidents). Environ

15 000 personnes sont victimes chaque

année de la forme la plus grave de

l'entorse du genou : la rupture du

Ligament Croisé Antérieur (LCA). Voici

des exercices permettant de s'entraîner à

renforcer les muscles ischio-jambiers et

les quadriceps sollicités de nombreuses

heures quotidiennement au cours de la

pratique du ski.

LA PERIODE DES SEJOURS
AU SKI EST ARRIVEE, ETES-VOUS

PHYSIQUEMENT PRET ?
Exercices permettant un travail des ischio-

jambiers : 

❚ S'installer sur le sol et s'allonger sur le

dos, les jambes pliées, genoux fléchis,

les mains à plat sur le sol, les bras le long

du corps.

❚ Décollez les fesses du sol en

poussant à fond sur les pieds et

redescendez.

❚ Il est nécessaire de répéter ce

mouvement plusieurs fois.

❚ Maintenir cette position pendant

quelques secondes puis ramener le

bassin au niveau du sol.

❚ Refaire l'exercice entre 5 et 10 fois.

Exercices permettant un travail des

quadriceps :

• Se placer le dos appuyé contre un mur,

les genoux fléchis à 90 degrés, comme

si vous étiez assis sur une chaise.

• Contracter les abdominaux et rentrer

le ventre.

• Rester dans cette position 30 secondes

puis 1 minute et prolonger la durée

de 30 secondes à chaque fois. Il est

préférable de débuter les exercices

4 semaines avant le départ, mais

une pratique régulière du sport

pendant l’année est recommandée.

N’oubliez pas qu’un échauffement est

indispensable avant tout exercice

physique et qu’il faut s’hydrater

abondamment même au ski,

la déshydratation étant

source de claquage

musculaire.

L’alimentation en montagne est particu-

lièrement importante.

Il est nécessaire de s’alimenter réguliè-

rement à petite dose pour être

performant toute la journée, donc

n’hésitez pas à avoir sur vous une boisson

énergétique ainsi que quelques barres

diététiques ou énergétiques, vous aurez

bien le temps d’en profiter sur les

remontées mécaniques. Le choix du

matériel est aussi très important : des

chaussures de ski bien confortables, des

ski adaptés à votre niveau et un casque

pour prévenir les traumatismes crâniens.

Faire une pause quand on est fatigué c’est

un geste essentiel pour prévenir des

accidents et pour continuer à bien profiter

des vacances. Notre physique est aussi

notre avenir, économisons-le ! ■

la derniere signature avec le Ministre du Pétrole tchadien avant les travaux

Le paludisme est un véritable fléau en Afrique

Centrale. Ses principales victimes : les enfants de

moins de 5 ans et les femmes enceintes car le

parasite se développe très rapidement dans le

placenta. Les moustiquaires imprégnées d’insecticide

sont une arme très efficace et le projet en a

distribué des milliers et des milliers aux populations

locales. Mais ce sont souvent les maris qui

confisquent cet élément de confort, privant leurs

épouses et enfants de la protection recherchée

(chaque épouse a sa propre maison). La solution

nous est venue d’une ONG : distribuer des

moustiquaires roses et non pas blanches : aucun

mâle africain digne de ce nom ne dormirait sous une

moustiquaire rose … ■

André MADEC

le soulagement après la reconstitution du consortium
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Docteur Ariane ISNARD

Les moustiquaires
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La Folie décida d'inviter
ses amis pour prendre
un café chez elle.
Tous les invités y allèrent.

Après le café la Folie proposa :
• On joue à cache-cache ?

• Cache-cache ? C'est quoi, ça ?
demanda la Curiosité.

• Cache-cache est un jeu. Je compte jusqu'à cent
et vous vous cachez. Quand j'ai fini de
compter… je cherche et le premier que
je trouve sera le prochain à compter.

Tous acceptèrent, sauf la Peur et la Paresse.
• 1, 2, 3… La Folie commença à compter.
L'Empressement se cacha le premier,
n'importe où.
La Timidité, timide comme toujours,
se cacha dans une touffe d'arbre.
La Joie courut au milieu du jardin.
La Tristesse commença à pleurer, car elle ne
trouvait pas d'endroit approprié pour se cacher.
L'Envie accompagna le Triomphe et
se cacha près de lui derrière un rocher.
La Folie continuait de compter
tandis que ses amis se cachaient.
Le Désespoir était désespéré en voyant
que la Folie était déjà à 99. 

• CENT ! cria la Folie,
je vais commencer à chercher...

La première à être trouvée fut la Curiosité,
car elle n'avait pu s'empêcher de sortir de

sa cachette pour voir qui serait
le premier découvert.
En regardant sur le côté, la Folie vit le Doute
au-dessus d'une clôture ne sachant pas
de quel côté il serait mieux caché.
Et ainsi de suite, elle découvrit
la Joie, la Tristesse, la Timidité...

Quand ils étaient tous réunis,
la Curiosité demanda : 
• Où est l'Amour ?
Personne ne l'avait vu.
La Folie commença à le chercher.
Elle chercha au-dessus d'une montagne,
dans les rivières au pied des rochers.
Mais elle ne trouvait pas l'Amour.

Cherchant de tous côtés, la Folie vit
un rosier, prit un bout de bois et commença
à chercher parmi les branches, 
lorsque soudain elle entendit un cri :
C'était l'Amour, qui criait parce qu'une
épine lui avait crevé un œil.
La Folie ne savait pas quoi faire.
Elle s'excusa, implora l'Amour pour avoir
son pardon  et alla jusqu'à lui promettre
de le suivre pour toujours.
L'Amour accepta les excuses.
Aujourd'hui, c'est pourquoi :
l'Amour est aveugle et
la Folie l'accompagne toujours ...

Robert Le Tanou
signe un nouveau roman

Avec son talent habituel, notre ami
Robert Le Tanou continue ses

productions littéraires. Il vient cette fois
nous proposer un nouveau roman, le
cinquième : DÉLITS… D’AMOUR,
édité chez Lacour-Ollé.

Sans en révéler le fond, disons qu’il s’agit
de deux histoires d’amours interdites dans
le cadre, sous tension effroyable, de la
France et de l’Allemagne pendant la
Seconde Guerre mondiale où des
sentiments tendres arrivent à faire oublier
quelques instants le quotidien des
événements et de la folie humaine.

Si vous souhaitez
en savoir plus
et retrouver la
verve de la plume
de Robert, il se
fera un plaisir de
vous l’adresser
directement
(même dédicacé si
vous le souhaitez)
au prix préférentiel
de 19 €, frais
d’envoi inclus.

Robert Le Tanou
20, Route de la Souloire
33750 Saint-Germain-du-Puch.

Vous pourrez bien sûr aussi le trouver en
librairie ou chez l’éditeur.

Henry RAFFIN
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au club house de Rueil

Les retrouvailles

Invitation de la Folie !
d’après Jean de la Fontaine.“

LE COURRIER des lecteurs
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NOS PENSÉES VONT …
à ceux qui nous ont quittés

A nos adhérents A nos anciens collègues

Odette BACOT - 2 novembre 2015
Eliane BOUTEILLER - 20 octobre 2015
Gilles CABOURDIN ESAF 14 décembre 2015
Geneviève DELSENY - 13 juillet 2015
Amandine DURR - 31 juillet 2015
Yvon GRANIER ESAF 17 décembre 2015
Sylvain GRASSIN ESAF 18 janvier 2016
Aliette JOUAN - 20 novembre 2015
Christiane PATROLIN - 5 juillet 2015
Simone RANDO ESAF 21 décembre 2015
Annette ROUSSEL ESAF 3 février 2016
Bernard SAVOYAT - 22 janvier 2016
Thérèse TELLIER ESAF 8 janvier 2016

Albert BARRAY ESAF 25 novembre 2015
Maurice BAZIN ESAF 25 novembre 2015
René BOUTEILLER EMCF 25 novembre 2015
Fernand DEROGNAT ESAF 7 décembre 2015
René DUVAL EREP 9 novembre 2015
Gabriel MIROUX ESAF 18 novembre 2015
Joseph PISCH EMCF 23 décembre 2015
Alain RIGAULT ESAF 26 décembre 2015
Guy VERBOIS ESAF 27 novembre 2015

Christian ASTIE AQUITAINE Florence BAILLIEUL NORMANDIE
Raymond BERTOSSI ALPES DU SUD/VAR/CORSE Martine DI LALLO ILE-DE-FRANCE
Catherine LAMBRECHT ILE-DE-FRANCE Catherine LAUNAY ILE-DE-FRANCE
Francine LETOURNEAU NORMANDIE Mireille MONTAGNER ILE-DE-FRANCE
Jacques NESME ILE-DE-FRANCE
Jacques VINCENT MIDI-PYRENEES/ROUSSILLON

L es personnes de ma famille ont été
depuis ces 115 dernières années membres

du personnel de notre Société avec des
fonctions, des durées et des lieux divers
où elles se sont succédées depuis Fenaille
& Despeaux. Cela avait déjà été évoqué par
ma mère, Andrée Chappet, dans le bulletin
Aresso de juillet 1991.
Mon fils, Vincent Chappet, qui a travaillé à l'exploitation
Socabu, Exxon Chemical Notre-Dame-de-Gravenchon, a entrepris
de constituer un petit musée rassemblant petits objets et vieux
papiers : documents, plans, cartes postales, photos, extraits de
presse, publicités, insignes, médailles, miniatures, etc.,
portant les logos d'Esso, d'Esso Standard, de la SFP, d'Exxon …
Ce qu'il a réuni à ce jour est conservé sur le site Exxon Chemical.
Sur le feuillet de réponse à votre enquête, j'ai fait part
d'une idée qui pourrait être intéressante et créer un attrait
supplémentaire à la revue d'Aresso :
"Que sont devenus les anciens sites d'Esso ?"
Il me semble que ce thème correspond bien à l'esprit
d'une revue qui se caractérise par l'expression d'une retraite
vivante et aussi du souvenir.

Il n'est pas trop tard pour évoquer les anciennes raffineries,
dépôts, centres de recherche, stations-service, transports routiers,
marine fluviale, flotte Esso ...

Les documents reçus pourraient contribuer, s'ils sont nombreux,
à la base d'une publication spécifique ultérieure.
Mais cela demande des chercheurs et collaborateurs !
En 38 ans de carrière chez Esso, il s'est passé tellement
de choses. Certains souvenirs s'évaporent et s'enfuient,
d'autres demeurent et prennent du relief !

Au service Travaux neufs de la raffinerie,
j'ai été détaché pendant de nombreux mois pour superviser
les travaux au DLPJ. Je me souviens d’y avoir rencontré
Arlette Randles vers les années 1980. Mes contacts
y étaient Messieurs Dorn, Duseux, Feugère, Jaby
et le très présent Jean-Pierre Bosser.

Jean CHAPPET

NOUVEAUX ADHERENTS

LE COURRIER des lecteurs (suite)Quelques souvenirs…



Aresso -  Tour Manhattan 92095

PARIS LA DÉFENSE

Directeur de la Publication :

Arlette RANDLES

Rédacteur en Chef : Henry RAFFIN

Tél : 01 57 69 49 71

Fax : 01 57 69 48 70

24h / 24 - 7 jours / 7

Permanence le jeudi de 9h à 17h

Site Internet : www.aresso-amitie.fr

E-mail : aressobureau@wanadoo.fr

Dépôt légal 1e trimestre 2016 

GT 01 34 52 18 88


